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A M A D A M O I S E L _L E 

CATERINE SENNETON 

CLAVDE GOVDIMEL. 

' O 'D . ' f, 


V monde il n^ya rien fi fiable, 

Si fort, fi ferme, & fi durable. 

Qui ne fente l*cffort du temps: 

Tout meurt, tout vieillit, tout fepallè, 
Breftoutfè range fous Faudacc, 

£t fous la contrainte des ans. 

L'acier, & le Bronze (c mine 
Les marbres tombent en ruine, 

Mcfme noz beaux jours vont roulant. 

Comme d une courcc poudreufe 

Deflus la plaine fàblonneufc, . V- 

Galoppe vn chariot branlant. 

Le peu durer ne m’eft eftrange, 
le voi le journallier efehange 
Des chofes qui font fous les cîeux: 
le voi mefinc que mon ouuragc, 

I S'oublie auflî toft que fîmage 
D’un fonge, qui trompe noz yeux. i 

Sans plus les vertus immortelles 
Ne meurent point, car ce font elles 
Qui viuent, & durent tousjours: 

— ? 



La violence des années. 

Ni les fatalles D eftinces. 

Ne fçauroy ent empefeher leur cours. 

C’eft pourquoy genre Carerine 
Taychoili votre amc diuine, 

Aiiin d'honorcr mon labeur. 
Empruntant Fheureufe mémoire 
. De voz vertus, & delà gloire 
^ Qnéj'efpcre en voftre faucur. 

M’affeurant bien quelle eft fi forte. 
Que fi mon petit Œuure porte 
Votre beau nom defius le front 
Il viura cent fois dauantage 
S*oppolant, fort, contre forage 
De notre tcms,qui le corront. 

Puis j ay tant eu de votre race. 
D’honneur, de faucur, & de grâce, 
Qmgrat je ne veux deuenir. 
Remarquant cette counoific 
Du labeur de mon induftrie. 

Par vu immortel fouuenir. 
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AüdkchxcomQcs genres. PSEAV. XLIX. GOVDIMEL. 




Euplesoyez, Sifaureillc prc- ftez,&: Taureillè prcftez, 

T 


Hommes mortels, .ÿ. qui le mondü habitez Riches hautains 

5 ? 


& pouces languiflàns, Sages propos ma bou- cA anonccra,Gra- 


ues difcours Graues difcoursmon cœur entamera, A mes beaux mots 


Faurcille je veux tendra Et 
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fur mon Inc Et fur mon lue grand' choies vous apprendre, 


■y* 


Pourqi^oy Quoy 





ie foY^los & enuironc clos & enuitôné De cesperuers, me fuiuas pas à pas. Pour me furprcndr«,& rguerfer en 


qucjeloj 




tas? & renuetfer en bas?Aucuns fc font 


à leurs trefors tenus, mais md n’en peut .ij. faire fon 



re viurc, N’ofFrir à Dieu 


rançon qui le deliure. rançon qui le deliurc. 


-L- 


Seconde partie fe taift. 


A iij 


i- 





















































































Tierce partie. Trio. 


GOVDIMEL 





T tou- 


tesfois tout le difeours qu ils foiit,tout le difeours qu’ils fonr.Ceft qu à jamais 


leurs maifonsdureronUeutsmaifons du- rcront. Que leur logis, & pla- ces de leur nom. De 




fils en fils porteront leur renom, porteront leur rcnora.Mais telles gens ont beau eftre feigneurs 



Ils nefeauroyent maintenir 


leurs 



honneurs, Ains perirot du tout ces groilcs tcftes,Et| 

-O 




iront fêmblables a des bc- ftes. Et fen iront fcmblabks a des beiîcStkmblablcs a des beftes. 

















































































Q^rtc partie 

B A S S V S. 4 

Eurt 

rain ne tend qu a folle vanité^ Et tou tesfois à grand’ hafliueré à giad" bailiueté Leurs fois en- 

fans .îj. vont cou- tumierement Suiuanslc train *ij» de ceft enfeignement* Ils icroncniîs en 

— y.. -K-^— M —[■ — 

terre par troupcaux^Dcux fè paiftra k mort en leurs tôbcaux^Au point du jour fur eux viftoricufe. fur 

-'T-ti 

Cüx viâo- rieufe. Eux & leur luftrjû à néant toumerontj 

3P^=^^4fefl 

, Maisdclanioit Â}* 

Pf --—7- 

Dieumerachecera, Car comme flen Urne retirera ilmc'reri- i 

P .— 

:cra; 




















































Cin^ineSne pâttiè à cinq. GOVDIMÊ^t* 



» IrtTtttllH iT~^ e 

i 

nn^i 

E crain donc point .ij. quand quelqu vn auras veu D euenu richjc, & en bon- i 

----4_|- 

1 ^ 4 ï ^ ^ ^ 

neursac- créa. Carennjourant . Car en mourant fes trefors in ne ferre. Et fes honneurs a- 

:=trJ±i:ÿi_ÿ-^-i-S:»:z:y-44.^^ «. ■I-).,» »_ , 

- 1 g • ^ 

- uec luy on n’enterre. .y. Et louent ceux qui le donnent bon tempsiMais ils fuiuront leurs 

^4^7* —ILmv . -. . _1^:_/'iJ—jf 

pçrctsa 

- 

lUX, ,. Sans voir jamais. .ij. lumière de leurs ycux.Conclufion .ij. 

h * ^ 

^-4-^,gl3g—a -4—^ 


quand vn hûm^ auancé En grands h5neuis,en deuicnt inlènfc, Ü n’cft plus hotnniKi ains aux belles rclëm- i 





































































B A s s V s 


î 



bleàins aux belles rcfcmble Defquelles meurt .ij. amj6&: cors tout enremble.ame. .ij. 


Seigtieurquedegcns, 


A liuyrc 




' diligens, Anuyrc diligens Qiù me troublent &greuem!Qm me trou- 




blcnt & greuent! Mon Dieu cjuc d ennemis,Qm aux champs fc font 






















































































































































































B A s s V s. 



te: Mais toufjouts exauce 


De iâ montai- gne fâinde.Donc coucher m’en i- 



,En feurté dormitay.Sans crainte de mefgarde: Puis me refuciUeray, me refueillcray. Et ùns peut vciUeray 



Ayant Dieu pour ma gardc.Ccnt milU homes de front Craindre ne me feront,Encot* qu’il Fentrepriflènt; En. 



vinfrnt.De tous coftei De tous coftez me vinfcnt 
















































































































































































































































Deus auàbiis noftris. 


PSEAV. XLIIII. 






R âuons R aconter k noz peres vieux. Faites jadis & deuanr 



eux.Ta maia aies peuples chailcz^Plantaut noz peres en leur place: 



Tu as les peuples op- 


prefles, y &iian t germer no - 


, ftre race Ce n eft point donc par leur clpcc Qtnis ont cefte terre occupée: Es dan- 


fumeous Leut bras ncles a foulleims. tie les 



albuAenus. Tonbras^taface débonnaire: Et 

B iij I 



























































































G O V D I M E L. 




y. 

leur os fait ceftc faueur. 

TZ- -jzr^isq—V-^ ^ [ y ^:$JTixsLx-y- 4 J^ 

D’autant qu il ta pieu de ce faire. Tu es leRoy qui me domine, Fay que lacob ton 
h"T^ ----- 



-||. Mn,^n ■. 1 *.. . 1 VA ■ > 1 , . W. 

'« w 

bien aimé Ait ton fècours accouilmé.Pac ton fecours nous choquerôsnous cliogucrôs ,ÿ. Tous les ennemis ' 

3ziî;fe“szTEÎ:î-t£îi«îÇÇf-î=-=î-^-s-tts=__^i2^^®:;i 

îîrr3-“^i 

qui nous grcucnt:Et par te 
Seconde ^ :i 

-^-oizvzTrjjsj :: 

m nom h<his fou- leiom Tous ceux qui contre nous fefleuent, f cfle- ucot, 

l . r;r-rT--F^t^ 

Tt"T . - i' i't 

Atetimonarcjen’ayfian- ce, Etiây trelbicnquclapuiflànce Demonelpc- ' 



cRçicta 

Celle qui rac garentira. Mais toy,qui nous as def- fendus Encontre 

















































































B A s s V s. = • 8 


! 

[^ l 1 lXAArAffYY^ZSIgA--i ri4- -Z_ffiIX3»AlXJ 


-ié4* *^+T-^-T-r^'^-++‘'47H' ^ "i- -|- +-H--i»4V-^x4--4..T|r^ 

1 1- ^ 1 1 I J 

tous noz aducrlâî* res^ Toy,di-jejqnî rcns confbn- dus Tous ceux-^k \ 

qui nous font coniraires.En Dieu gift toutenoftre gloi- ic noflregtoi- rc Vn ' 

chacun jour,& ta mémoire Nous délibérons déformais De magnifier à jamais. Mais tu te tiens de nous bien ; 

i ^-TfSiffrsrfcî—T$Sisiî3tT-Q4Ts4444-J 1 

toin^Rougir nous fais en leurprclênce: ,y. Er noz gendarmes au bcfbi 

n Tu n accompagnes j 

pourdefenfe. Tu n’accompa- gncspoutdefcnfc.pourdcfcn- fc. 

1 



















































































Tierce partie. 


GOVDIMEL. 








Ourncr tu nous fais en arrière, Deuant Farmce meunriere Des ennemis venans (âifit Tout 




:^Iî- 



$iî: 


noftrebienà Icurplaifir. T a nous fais efttc à ccspillars. Comme brebis aux boucheries: Séracs nous 


ëÜÜiSi 


as de toutes pars Parmi nations ennemies. Ta gent pour néant as vendue, Ainfi qu vne 



chofe perdue: Tu n’en as en rien profité. Tufais qu’en optobre nous ont Tous ceux qui entour 





nous habirentiCeux di-jc qui noz voifins font,Par tout nous blaûncnt & deipitent Sc defpitent. Nous ne fer- 


iJîL 
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l 

I 



uons, .ij* comme nous iom- mes^Ccux qui nous voy craquant & quant Braolent k teftjs en & 

moquant.Bralent la tcfta en iê tnoquat.Hote chemine deuant moy Vn chacunjour,Vn chacun jour, quoy ( 

ïjuejc 

face: Si que de vergongn* S 

cinqiefme 

: dcfinoy CÔttaint luis de couurir ma face. .ÿ. ma fa- 

r4^T^»«l-T7. - 

i 

Cê^ 

-r? 

partie à cinq. 

N nous meurtcit pour ta querelle,On. .ij. On 

-^—i 



nous meuttritpourtaquerelle,On nous tient en cftime tel- le Quebtebisqu’onnoumtexpresqu’ônour- 
SeptiémeliuredcPfcau. Bafius. C 

















































































t: 0 V TD ITÏ E I. 

-+-Hrr—4- 

Ez 




J.-U---,----^-^- 

rk exprès Pour les maflacrer maflàcrÊrpuisaprcs-HelaslSeigneurjpourquoy dors-tu? pourquoy dors 


tuîReueilIe-toy en no 

Z opprefles: Reueillc^ di je, ta veitiîj Et pour jamais ne nous dclailïes. Et. aj. 

T=t=r‘T^ 



“*“^1 

rr 

- - — 

ne nous dektllcs, Sifiéine partie à cinq. 

^ T T 1 ~f' . . rri -1 — 



Ouri 

ES 

quoy caches-tü ton vkàgeî Pourquoy. âj, Poui 

, *ir±: 

1 ~ 0 1 1 Â i 

cquoyjâlots qu on nous outra- j 


iit:: 


:!?i 


ge^Pourquoy alors qu'on nous outra- ' gc,qu on nous outrage. N'as-tu quelque compaffion 
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B A S S V S. 


lO 




D e noftre grandjû opprclIîon?La grâd' rigueur dont tu nous bas dont tu nous bis aj, Con- 




fond noz âmes & atterre; 

❖ 


Comme colés contre la terre. Comme colcs contre la ter¬ 


re. 






Leue toy donc. 


.ij. & nous accorde L’ayde de ta mifèricorde: EtponrFamourde 


‘f? 


ta bonté Deliure nous d’aduetfité, Deliure nous d’aduerfité. 


Del. 


uj. 


d’aduerfité. 


JC ÿ 



























































































































































































B A s s V s, 


II 




faire tous tes fâcriiîces 


En cendre deuenir En cendre deuenir En. .ij. 


èe: 






Te donna yïTuiS en ton affai- 




rc en ton affaire T elle que tu demandes Vueiües tes cmprilès 

>-f=Vî 


parfài- rc Et petites & grandes. 


Seconde pattic. 




leu vucilk accomplir tes prières, A fin que tous joyeux Afin. .îj. Drelfions enfeignes 


& banieres 


En {on nom glorieux, A fon Roy amia- 

cn^ 
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GOVDIMEL 



"«“a^ . IC 1 


:=î=FT=^^^ 

- ^ - +-^.- •; '^“+- 

bic A lelponduj Âj* luy faifantgtace^ Par (àmainfccourable, . 

.TTt 

ÎFEÏ33ï=œ 

Noz ennemis auoycnt fiance a- 

istas =? 

RztE—- 

uoycnt fiance auoyent fiance En leurs chars & cheuaux: Er nous inuoquions la puiiTancc .îj. 

Du Seigneur en noz maux*Auffi cft-el- . le renuerfé- e Leur 

- 

puilîancc tant fierc; * Leur puillàncerant fie- re: 

irrt zt 

Et noftre forcjs eft redrefic- e, Plus que ja- * 

-■- •[■' inri“ï'$*5 

mais entière. Plus que jamais cnticrcp 

Seigneur plaife toy nous défendre, Et faire que le 
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S 


Roy PuUTe noz rcqucftes entcndce^ PuilTc# 


Encontre tout cfFroy. En- 



— Ad Dominum cum mbularcr, ' 
PSEAV. CXX. 


con- trc tout efl&oy* . 



A voix pareilles. 


iggsüa sïnüg æ 


Lors quaffliiftioii me preflc^ 




Ma clameur au Seigneurj’ad rcffè, 


Carquandjc 


ggggiiiigigÊ|Ê^EiÊiE|g 

vieo Car quand je vkn aie femondre, lamais ne faut à me rd^ 


1 








































































































































































































































Seconde partie 




B A S S V S, 


iJ 


lÿnMi 


Elas; Helasi Helas! combien ra’eft ennuyeufè Ceftedemeure mal-heureufè. Audeilbus 


—e- 


pgjjgpü 





des tentes maudites Parmi ces nations cruelles^ Qui n aiment rien .ij* 


que les que- 





IcSj I ay trop fejourne la moy tié, Moy qui ne cerche qu^amitic. 


lay beau leur parler de concordcj Leur cœur jamais ne fy accorde: Q^and je les veux garder de batte, ^ 


Alors font-ils prefts à combatte,font-ils prefts à cobatre^font-ils prefts à combatre- 
^ Septième lime de Pfeau* Badiis, D 



!i î'^ 
























































































Êzaltabo te Domine^ 


G O V D I M E L. 



Se tirjc Se fe moquer d e moy : La gloi- re qu’en as mérite- 



majefte, 1 eftoy aux enfers dcuale. Seigneur,quand eu m’as rappcléiquand tu m'as rappeléïMa vie pieiqiics 
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B A S S V S. 




■Seconde" 
partie I 


S était 


Tierce 

partie 


enterrée prelîjues entetree 


Tu as du tombeau re¬ 


tire- e. 





t; 




Ors quej auoy’ tout a {ôubair, l’alloy’ diiânt,Voila, 


c-eftfait,ralIo/diGmr, 




Voila^c’eft faitjc’eft fait^Ie fuis pour jamais af- 


icurc: le. 



i54- 



bonté ma- uoitrempaic,Seigneur,mafortcteflc haute Si que 


' de rien je n auoy’ fau- 





te. Soudain mon cœur feÛ cftormc:A lors au Seigneur j’ay crié, A lors j’ay le Seigneur prié Diiànr 

_ Dij 







































































GOVDIMEL. 





fi je fuis rais en terre, Qu^t peux-tu gagner ni acquerrcî Q^i peux-tu gagner Qu} peux-tu gagner ni acquetrcî 

Quatre 
partie ^ 
à cinq. 




HÉfe iifeüP^S 


Eftant rais en poudre,Seigneur, 


Eftantmis en poudre. Seigneur, 




Pourray-je auancer ton honneur^ 


O U tes vérités anoncer? 


Pki- 


gsgggjÉifeii sji j iss ^;^ 


le toy ma voix exaucer. Seigneur Dieu,fois ma fauue-gatde. ma fauue-gardc- Alors mon dueil tu 

^|i:|r::$:;::±3a::gr!ÿrt:ic:ÂZirr±rt:r^rS:^:‘x-4":^T«»A-H^ 





conuettis En pure joy^,6c me veftis En lieu d* vn laCjdc plaKir vray :dc plailir vray ;D ont lans fin D ont fans 
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B A s s V s. 



fin ton los chantcray,Dont ians fin ton los chantcray,Par tout publiant ta puiflànce, 


r-*=6-±t:ïiSÜ3:a:r-=-r-t-4: 


—rTt-rT-+-eft 

A.iua ï i_XA»Ti_raL_L_S_M_„_L X S^T^-rTTTTTTrt”f'-1-+T-V - 

V- 1 1 1 f^Tl i 1 J Ll A O 




Seigneur Dieu de madeliurance. Seigneur Dieu de ma de- liuran- 



/ 


grand qu’il ne me faut Ne voulus on- qucs manier, S i je n’ay 

D iij 

























































































G O V D I M E L. 



fait tairz,8c dontc Défi près De fi près tout moii^petit,Q«e je ièmbU afenfkat petit,Q^. ,ij. 


^ -X“«-Î 


‘ - Seconde----- 

. 

Qmdefi 

zzüiHQJzü 

nncnseftdcf- la 

J partie. __; 

ité. 


I jencfuiSjdi-jejteiîdu Pareil Si jencfuis,di-je, rendu Si 

ëIæ±:t-i-v 

je ne fuis, di-je, rendu Pareil a fenfanr tout foiblct, i^uquelon a ofté le laift,Content 




fiiisdeneftraen- tendu. Attcns du Seigneur le foulas j lufgues a perpétuité: 
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a: 


tuitc Et d’efperer en (à 


bonté Ifrael jamais ne fbit ks, 


Diligam te Domine, 
PSEAV, XVIII, 


Ifraël jamais ne {bit las-jamais ne ibit la s. 






Etkymeray 


le aymeray en toute obeiflance. 




>-X 






Tant que viuray^ *iû o mon Dieu ma puifïanccDicuceftmo | 

5FS: 




roc^mon rempart haut & Icur^C'cft ma rançon^ .ij- c eft mo fort dcfelèur 





































































































GOVDÏMEt 




C’eft monpauoiSjHics atmcîjina retraite. Quand je l’exaltiC & prijS en fermefoy,Soudain recoux Soudain re- ! 


coux des ennemis me voy.Dangers de mort vn jour m’enuironnerct,vn jour m'enuironnerentjEt grans torrens 




Ëg 


de malins m’eftonnetent.reftoy’ bic près l’cftoy’ bien près du fcpulchre venu, 


Et des filets de 


, 1 -, 


Secondeî 

partie. 


ia mortpreuenu. Et des filets de la mortpreuenu. 


InfipreP- 




fc,roudâinj’inuoqu« & prie,Le tout puiflànt haut à mon Dieu je cric,Mon cri au cieljufiju’a luy pénétra 


I 
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Incontinent tremblèrent les campagneStLes fondcmës des plus hautes rriotagneSjTous elbrâlez fcfmeurët grade- 



ment: Cattlelloit 'courrou- ccat- derament.EnlêsnarcauxIuy môtalafumcCjFeualprÈÎl^ 






S 




{oit de fa bouchjü allumée: Si coflambe en ion Courage^ eiloit ^barbons de toutes parsjcitoiLBailTa le 




IM— 


.mg 


ciel, de defeendre print cure: de defeendre print cure: Ayant fous pieds vne brouéje obicurc: Monté cftoit fur 




f?ftTierce 
partie 
Tacet. 


chérubins mouuâtSjVoloit guindé lits les ailes des vents. fiisles ailes des Vents. 
Septième liuredepleau. . BalHis, 






















































GOVDIMEt. 


Qt^epattie. 



‘ E recourut 


des puiflâns Sc h3ufGares,(Et plus que moy renforcez) aducr- 



iàires: A mes dangers il preueut Sc preuint, lêcours de Dieu nac vint; car il me fauori- 


fc.Or 



m*a rendu félon Or m’a rendu félon mon équité. Et de mes mains félon la pureté. Car du Seigneur ja- 



uoy’fuiuy la voye, Ncreuolté mon cœur 


de luy n’auoye:AinstousjourscudeuantrŒiI 






tous fes dids,Sans rejetter vn feul de fes c- dit^s. Si qu’enuets luy,entier en tour afiâitc Mc fuis mon- 
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-,.H . __ 

flré^me gardant de malfair< 

5Ffe«— 

:: Or m’a rendu félon mon équité. Et de mes mains félon la pureté. Et de mes 

.. _——, — — — ^Cinqieme partie à cinq, _- 

❖- 

mains félon 

S®*' 

— 

a pureté; 

t "ITTa-A 

4 —1=l-r-i. 


V bon rrclbon^ipur au pur te delcouiircs: Tu es entier à qui entier lèra^ à qui faîl^ 

44:r^jl4-l • ; 

H aii-> ra. Et les lourcils des braues ta rabailTes» Aullîjnion Dieu^ma lantcrnallumas^Et 

- T-» .]p- —--I -I 4 fl- 

cfcUîrc en tenebtes tu m'as. Patcoydomuy àttaucis la bataille à traucn la bataille 

- B-« - 



















































GOVDIMEL. 




C’eft FEtemel qui entier efttrouucjSon parler eft comnus au feu elprouuciC’eft vn bouclier de forte refî- i 

"O-ft-Sificfme ^ 

— parric. __ 

A fix, — 


piaiÉgii^ Éîai^ 


ftace,Pour tous ceux-k qui ont en luy fiance. 


O U qui cft fort fi cc n'eft fEtemeL 


E hatdiefljb de forcü il m'enuironne^ il m^enuiron- 


ne, Mes pieds à ccur 


des clieureux fait egaux^Pour moi 


prifc, ton {hcmis Fdoî m'as apporté^ Et ma ta dtxtïfù au bcfiiin {apporte. T a grand botxtCjOÙ 









































































tnonÆlpoirmettoyc^ M’a fair plus grand encor* je n*eftoy 


c: Dont mes talons glillins dc fij- 




rentpas Car ennemis feu pourfuiurjs&artaindre, Etnereuînsfànsdu toutlesefteindre. Durcrn’ont 


peu ,ij. tant bien les ayfècoux, tant bien les ayfècoux, les ayfccoux, Aius à mes pieds tiebuf- 



cherent dc coups. 




trebuiebetent de coups. 


> Tournes pour la ièptiéme partie. 
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^-i*r 
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Septième partie à fcpt. 


GOVDIMEt. 




Loyant fous moy qui ra’cnuahirfefforce: Tu me motifttas le dos des ennemis. Et 


CT 




mes haineux j’ayeniuine mis. Ils ont cric, .li. nfont eu focouts quelconques, Mefmcs à Dieu,5£ 


ne les ouït onques. Et comme fangn en la placjS cftendus.enla placjC eftendus. Deliurc mas 




du mutin populaire. Voire le peuple, a moy 




amôypeupUiacognu^Sousmon renom 

contrainte. M’ont fait hon- 


Maints cftrangcrs,par fetuille 












































































s E C V N D Y s B A S S V S. 




Itcui m’as 


de bcUiqiieufc force. Tu me monftras le dos des ennemis. 


i 

•Et mes haineux .i|. j’ayenrui- ne mis. Ils ont cric .ij. nom éu fecours quelcôques, Comme 

Slgg&5#f#gpgj 


la poudtiû au vent les ay rendus,Et tomme en la placjâ eftendusÆ t t*â pieu chef des nations me faire: 


Sous mon renom obéir m’eft venu.obe- 


irm’eft venu* M’ont fait honneur 






































































G O ‘V D I M E t. 



* 


■ergfr 





I ’ ' ncuc (fobeUIîuice feinte; Eüpouuantésonttienibléeiileu^fotts. onttrem- blécnlcusfois. 


Huitième partie à huit. 



* 




:a::^ÿ±=:fc 


S 


Exalte foit le Dieu de ma vidtoirc Qui m'a donné pouuoir de me venger,Et qui fous 




moy les peuples fait ren- ger: les peuples fait rengei: M'cHeue haut fur tous ceux qui f elle- 




uent Encon- tre moy, Pourtant mon Dieu, dj* 



pat- 


I 























































































SECVNDVS BASSVS. 


Il 







d’obeiffancc feinte; Maints 


ftrangets .ij. rcdoucans mes 




efforts, Efpouantés ont tremblé en leurs forts.ont trem- blé en leurs forts. 





lue mon Dieu,à mon Sauueur ibit gloire, Qm m’a donné pouuoîr de me 


veiî* 





❖- 

ger. Et qui fous moy les peuples fait renger: Mc garentit qu ennemis ne me greuent me 





deliurant a plein DeFhotnjO ayant le cceur doutragcplein.PourtantmonDieu.parmilcs 

SeptiémeliuredePfèau. _ Baflùs. ___ 




Tlil! 

































































































G O V D I M E L. 



ceslouan- gcs. tes louan- ges. Ce Dicujedi, qui magnifiquement Sauua ibnRoy, 



Traitant demefinÈajamaislâ fèmcnce. à jamais fi Icmcncc. fi femen- ce. 
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